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STANCE DU 13 FEVRIER 1885. 


M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante : 

OBSERVATIONS SUR LE BEGONIA SOCOTRANA D. Hook., 

par »I. P. DUCHARTRE. 

Le Begonia socotrana D. Hook, a ete decouvert, a la date de quatre 
ou cinq ans, par le docteur J.-B. Balfour, dans l’ile de Socotora ou 
Socotra, qui se trouve a l’entree du detroit de Bab el Mandeb, par 12 a 
13 degres de latitude boreale et 52 degres de longitude orientale. Dansles 
serres du jardin de Kew, qui en avait regu des pieds de ce botaniste, il a 
fieuri pour la premiere fois au mois de decembre 1880. II a ete nomme, 
caracterise et figure par M. J. D. Hooker, d’abord dans le Gardeners' 
Chronicle du l cr janvier 1881 (p. 8, fig. 1, fig. noire), ensuite dans le 
Botanical Magazine (cahier d’avril 1881, pi. 6555). Un piedvenu d’une 
bulbille, jeune, mais portant quatre fleurs, arrache mais bien entier, 
haut seulement de 14 a 15 centimetres, m’ayant ete obligeamment donne 
par M. Thibaut, l’horticulteur bien connu de Sceaux, j’ai pu en faire 
l’objet de quelques observations qui m’ont revele dans cette espece des 
particularity d’organisation et de developpement assez curieuses, assez 
speciales pour meriter, ce me semble, d’etre signalees. 

Le Begonia socotrana est une plante a vegetation et floraison hiver- 
nales. II commence a pousser en automne, et il montre des le mois de 
dScembre ses jolies fleurs roses, de grandeur moyenne pour le genre, qui 
se succedent pendant environ trois mois. Toutes ses parties exterieures 
meurent et disparaissent apres la fructification. 

Dans le grand genre auquel elle appartient, cette espece est difficile a 
ranger dans Tune ou l’autre des 61 sections admises par M. Alphonse de 
Candolle (Prodr. XV, l re partie, pages 278-394). « Quoiqu’elle nerentre 
» exactement, dit sir J. D. Hooker (Card. Chron. l.c.), dans aucunedes 
» 60 sections de ce genre qui ont ete etablies par Klotzsch et A. de Can- 
» dolle, elle doit, a mon avis, etre placee dans la section africaine 
» Augustia; toutefois elle presente, relativement aux caracteres de cette 
» section, des differences dont les principales sont que ses fleurs males 
» ont un perianthe a quatre segments (et non a deux), les filaments plus 
» courts, les antlieres arrondies au sommet, et que ses fleurs femelles 
» ont le perianthe a six lobes au lieu de cinq, et les bras du style non 
» enroules, — caracteres qui, sauf le dernier, se retrouvent dans le 
» B. geranioides Hook. (Bot. Mag. pi. 5583), de Natal, plante avec 
» laquolle le B. socotrana a sans contredil des relations etroitcs. » En 
outre, sir J. D. Hooker dit, dans la diagnose du B. socotrana , que la loge 
dorsale de l’ovaire est pourvne d’une aile. Je ferai observer, a ce propos, 
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que les fleurs femelles que j’ai eues sous les yeux m’ont oflert des bran¬ 
ches stylaires contournees sur elles-memes de maniere a former environ 
un tour de spire. Quant a l’aile indiquee comme prolongeant l’un des 
trois angles de l’ovaire, l’existenee n’en est pas constante : sur une demi- 
douzaine de fleurs femelles que j’ai vues, j’en ai rencontre trois dans 
lesquelles les trois angles etaient releves chacun d’une cote peu saillante; 
dans les autres l’aile existait, mais elle n’avait que 3 ou 4 millimetres de 
saillie, et ne s’etendait pas sur toute la longueur de l’ovaire. 

Le Begonia socotrana est donne par sir J. D. Hooker comme tube- 
reux. « Les jardins royaux, dit ee savant, en doivent au doeteur Balfour 
» des tubercules. II est facile a multiplier par ses tubercules. » Aussi 
ai-je ete fort surpris, en examinant le pied de cette espece qui m’avait 
ete remis par M. Thibaut, de voir qu’il n’avait rien qu’on put qualifier 
de tubercule. Yoici, en effet, ce que j’ai vu dans cette plante. 

La portion souterraine de sa tige etait courte, sa longueur tolale ne 
d£passant pas un centimetre et demi. Sur une longueur de 0 m ,012, a 
partir de son extremite inferieure tronquee, cette tige souterraine etait 
epaissie, mais si faiblement, que son plus grand diametre ne depassait pas 
0 m ,004. On peut regarder cette portion inferieure comme un rhizome 
obliquement ascendant, que les productions nombreuses dont il est 
charge distinguenl nettement de tout le reste de la tige, et qui constitue la 
partie a la fois la plus interessante et la plus importante, au point de vue 
vegetatif, de la plante entiere. Les productions qu’elle donne sont de trois 
sortes : 

1° Sa surface lalerale porte, dans une longueur d’environ 0 m ,002, tout 
autour et immediatement au-dessus de sa troneature inferieure, de nom¬ 
breuses raeines necessairement toutes adventives en raison du mode de 
multiplication par lequel la plante a ete obtenue. II n’est pas douteux 
qu’il n’existe d’abord une radicule plus ou inoins developpee chez les 
individus venus de graine. Je n’ai pas eu possibility de faire encore la 
moindre observation a ce sujet; mais je presume que cette radicule doit 
etre peu durable, et que de bonne heure la plante doitetre nourrie par des 
raeines adventives nees a la partie inferieure de sa tige. 

2° Cette meme surface laterale est chargee d’un grand nombre d’or- 
ganes foliaires imparfaitement developpes et reduits a l’etat d’eeailles 
oblongues, ayant seulement quelques millimetres de longueur. La conse¬ 
quence a deduire de ce fait, e’est que la courte portion rhizomateuse de la 
tige, malgre son faible allongement, comprend de nombreux entrenoeuds 
tres raccourcis. Sur le sujet que j’ai examine, ces eeailles se presentaient 
sous deux etats differents : les unes etaient deja mortes, dessechees et 
brunes, landis que les autres etaient vivantes, de couleur claire et un 
peu epaisses. Rien ne se montrait a l’aisselle des premieres; e’est a l’ais- 
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selle ties derniferes que s’elaient developpees les singulieres bulbilles qui 
rendent fort remarquable l’espece dont il s’agit ici, et qui lui fournissent 
son^principal moyen tie multiplication. 

3° Les productions du B. socotrana auxquelles, pour plus de commo- 
dite, je conserve ici le nom de bulbilles, bien qu’elles different, sous 
presque tous les rapports, des corps qu’on designe habituellement sousce 
nom, sont tres nombreuses sur la portion rhizomateuse de la tige de cette 
espece. Sur le pied jeune et mediocrement vigoureux que j’ai examine, 
j’en ai compte 20, serrees les unes contre les autres en un grotipe compact 
qui avait environ 0 m ,025 de largeur avec un pen moins de hauteur. 11 y 
en avait meme une de plus, encore jeune, nee a l’aisselle d’une grande 
feuille, au bas du second entrenoeud de la tige aerienne. Les plus volu- 
mineuses de celles que j’ai cues sous les yeux formaient un corps ovo'ide, 
obtus, assez souvent un peu irregulier, frequemmentrenfle dans ses deux 
tiers inferieurs, demaniere a devenir a peu pres piriforme, longd’environ 
1 centimetre, et mesurant 7 ou 8 millimetres dans sa portion la pins 
renflee. Ce ne sont pourtant pas la les plus fortes dimensions qu’elles 
puissent atteindre; en effet, d’apres les renseignements qui m’ont etc 
donnes par MM. Thibaut et Keteleer, celles des pieds vigoureux obtenus, 
pendant I’hiver de 1883-1884, par ces habiles horticulteurs avaient des 
dimensions au moins doubles de celles que je viens d’indiquer. L’organi- 
sation interieure de ces bulbilles est caracteristique, et celles d’aucune 
autre plante, du moins a ma connaissance, n’offrent quoi que ce soit de 
semblable. 

On sait, en effet, qu’une bnlbille est une formation susceptible de se 
detacher d’une plante, et qui, gr&ce a la nourriture qui s’y trouve en 
reserve, peut, au contact du sol, emettre des racines, developper son 
bourgeon jusqu’alors plus ou moins rudimentaire, el donner ainsi un nou¬ 
veau pied. Les organes qui se modifient et se renflent pour les produire 
pouvant apparlenir aux trois categories d’organes vegetatifs, on a etc 
conduit a distinguer trois sortes de bulbilles (I): 1° celles dont la masse 
est formee en presque totalite d’un petit nombre de feuilles reduites en 
grandeur, mais, forlement epaissies: telles sont celles qui viennenta l’ais- 
selle des feuilles des Lilium ligrinum et bulbiferum , dans les inflores¬ 
cences des Allium vineale, oleraceum, etc., chez certains Gagea , le 


H) Hermann Peter, Untersuchungen uber den Bau und die Entwickelungsges- 
chichte der Brutknospen Hameln, 1868, in-8°. — Alexander Braun, Polyembryonie 
und Keimung der Coelebogyne. Berlin, 1860, in-4° (voyez p. 178 et suiv.). — A. W. 
Eichler, Ueber einige Inflorescenzbulbilten (Jahrbuch der k. botan. Gartens und des 
botan. Museums zu Berlin, I, 1881. pp. 171-177, pi. ix) -- Thilo Irmisch, Zur Mor- 
phologie der monokotylischen Knollen- und Zwiebelgewachse. Berlin, 1850, in-8* (dif- 
ferents passages). 
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Dentaria bulbifera, etc.; 2° celles qui sont constitutes essentiellement 
parun rameau epaissi et en realite tuberise, par exemple les Dioscorea 
Batatas , bulbifera, les Polygofium viviparum, bulbiferum, etc.; 
3° celles, beaucoup moins frequentes, que forme une racine adventive 
fortement renflee, qui est surmontee d’un petit bourgeon. M. Eieliler en 
cite comme exemple celles de forme ovo'ide ou globuleuse, qui se pro- 
duisent dans le bas de l’inflorescence des Globba, et qui ont ete regardees 
a tort, dans le Botanical Magazine (pi. 6298), comme etant des ovaires 
imparfaits. 

Les bulbilles du Begonia socotrana ont une organisation differente et 
plus eompliquee. En effet, tandis que dans les vraies bulbilles, quelle 
qu’en soit la nature, il y a toujours une abondante reserve de nourriture 
destinee a fournir le premier aliment pour leur developpement en une 
plante nouvelle, ici la reserve est aussi faiblc que possible; tandis que 
dans les premieres le bourgeon, cache entreles feuilles charnues ou qui 
surmonte l’axe renfle, est tres peu developpe et plus ou moins rudimen- 
taire, dans la plante dont il s’agit ici, le bourgeon, a l’interieur de l’eu- 
veloppe close qui 1’abrite et le cache, s’est deja developpe en un veritable 
rameau charge d’une quantite considerable de corps particulars, epais et 
charnus, qui atteignent en moyenne 4 ou 5 millimetres de longueur, et 
qui sont evidemment tout aulant de feuilles gemmaires reduites a une 
conformation et un etat particuliers. Le petit rameau autour et sur le 
sommet duquel sont attaches ces corps est relalivement epais, obtus a son 
extremite libre. Comparativementau diametre longitudinal de la bulbille, 
sa longueur semble diminuer ou du moins n’augmente pas a parlir d’un 
&ge assez peu avance, ce qui prouve qu’il atteinl promptemeut sa plus 
grande longueur; au contraire,a partir de ce nieme age, il continue a gagner 
sensiblement en epaisseur. Ainsi, je l’ai vu longde O’",004 et epais de pres 
de 0 m ,001 dans une bulbille encore assez jeune qui mesurail 0 ra ,007 de 
longueur et 0 m ,004 d’epaisseur, tandis que j’en ai trouve un qui avail 
seulement 0 m ,003 de longueur sur 0 m ,0015 de largeur, dans une autre 
bulbille beaucoup plus grosse, dont les dimensions etaient de 0 m ,010 sur 
0 m ,006. C’est seulement dansce petit rameau que peutexisterune reserve 
bien peu considerable de nourriture, car l’enveloppe de la bulbille est 
composee uniquement de deux larges feuilles-ecailles fort minces, super- 
posees exacteinent l’une a 1’autre, sauf dans le bas, et tres largenient em- 
brassantes, qui constituent pour cette formation entiere une enceinte 
close. Ces deux feuilles-ecailles sontinserees tout autour du petit rameau, 
l’une presque a sa base, I’autre a environ O'",001 plus haul. 

Les organes de nature foliaire qui sont attaches en ordre spiral sur le 
rameau interieur ou axe de la bulbille forment d’abord chacun un petit 
corps oblong, sensiblement retreci vers sa base, obtus et un peu plus 
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cpais vers le sommet, c’est-a-dire a peu pres cylindro-conique. A mesure 
que la bulbille grandit, non settlement ils s’allongent sensiblement, mais 
encore, et surtouta leur extremitelibre, ils s’elargissent et se developpent 
pour la plupart en une sorte d’epatement le plus souvent demi-circulaire, 
dont le plan forme un angle droit avec le reste de leur longueur. Fina- 
lement ils ressemblent en petit, pour la plupart, a des Champignons dont 
le chapeau serait dimidie. Parfois aussi ils deviennent plus ou moins 
irreguliers par defaut d’espace pour se developper ou par pression reci- 
proque. 

Organisee comme on vient de le voir, une bulbille de Begonia soco- 
trana ne ressemble guere aux formations qu’on designe habituellement 
sous ce nom. Elle se rapproche plutot de certains bourgeons, tels notam- 
ment que ceux de VAristolochia Sipho A. Henry, dans lesquels l’enve- 
loppe generate ou perule est reduite a une ou deux grandes ecailles mem- 
braneuses (1), fermant completement une cavite ou estcontenue l’ebauche 
de la pousse. Seulement je ne connais pas de bourgeon dans lequel Paxe 
ait pris un developpement corrfparable a celui dont ce Begonia nous offre 
Pexemple, et soit devenu comme ici un rameau charge d’un nombre con¬ 
siderable d’organes foliaires, ni dans lequel les feuilles ebauchees aient 
quelque analogie de forme ou de developpement avec celles dont il vient 
d’etre question. 

L’organisation des bulbilles du Begonia socotrana une fois connue, 
on s’explique les particularity qu’on remarque sur les pieds issus du 
developpement de ces bulbilles. D’apres les renseignements qu’a bien 
bien voulu me coinmuniquer M. Keteleer, celles-ci, detachees du pied 
mere, restent endormies dans la terre pendant tout Pete, et c’est seule¬ 
ment an mois de septembre qu’elles se reveillent de leur torpeur. A cette 
epoque elles emettent des racines, gr&ce sans doute a la faible quantite 
de matiere nutritive qui etait en reserve dans leur axe central. Bientot cet 
axe lui-meme, nourri par les racines qui viennent de naitre, entre en 
vegetation, etprend quelque allongement. C’est lui qui devient alors la 
courte portion souterraine et rhizomateuse de la tige. En meme tempsles 
singuliers organes foliaires, qui s’inseraient sur lui en nombre que j’ai 
vu depasser 60, se developpent de leur cote, s’aplatissent et deviennent 
ainsi les nombreuses ecailles que porte cette meme portion rhizomateuse 
de la tige, dans la plante formee, ecailles dont il ne serait guere possible 
des’expliquerlamultiplicite dans un si court espace, sil’on n’en connais- 
sait l’origine. En outre, ce meme axe interne de la bulbille produit un 
bourgeon terminal duquel provient en peu de temps la tige aerienne. 
Enfin, parmi les ecailles du rhizome, on a vuqu’il en est qui sont restees 


(1) Voyez A. Henry, Knospenbilcler, 1° Abth., Dicotyl., pi. xx, fig. 11. 
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fraiches etvivantes meme sur la plante fleurie; a 1’aisselle de plusieurs 
d’entre elles se produit un bourgeon ou bulbille qui acquiert l’organisa- 
tion ci-dessus decrite, pendant que le pied qui lui a donne naissance se 
developpe, fleurit et fructifie. A la fin de la vegetation annuelle, les bul- 
billes ainsi produites s’isoleront et, apres leur periode naturellede repos, 
elles s’enracineront a leur tour, puis donneronl chacune une nouvelle 
plante. 

En somme, le Begonia socotrana, outre la propagation naturelle par 
graines, possede un mode rapide de multiplication, grace a l’abondancc 
avec laquelle il produit, sur la partie inferieure et souterraine de sa tige, 
des bourgeons-bulbilles d’une organisation speciale, qui se developpent 
rapidement chacun, apres une periode de repos, en un nouveau pied flori- 
fere et bulbillifere. II est meme remarquable que, contrairement a ce qui 
a lieu dans beaucoupd’especes, cette facilite de multiplication nonsexuee 
ne nuise pas a I’accomplissement de la faculte reproductrice; mais il faut 
dire que d’autres Begonia sont encore plus favorises que lui sous ces 
deux rapports. Tel est surtout le charmant B . gracilis Kunth, var. Mar- 
tiana A. DC. (B. Martiana Link et Otto), qui non seulement produit une 
grande quantite de graines, mais encore donne a l’aisselle de chacune 
de ses feuilles un groupe nombreux de vraies bulbilles, toutes 6galement 
susceptiblesde devenir un nouveau pied. 

M. le Secretaire general depose sur le bureau deux communica¬ 
tions ecrites : 1’une de M. Guinier, sur les Phenomenes de soudure 
des couches ligneuses qui se rencontrenl dans leur accroissement 
en sens inverse; l’autre de M. Heckel, sur Quelques faits remar- 
quables dans la formation secondaire de Vecorce , et, en raison de 
l’heure avancee, la suite de l’ordre du jour est renvoyee a la 
prochaine seance. 



